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VISITE PASTORALE : du 7 au 12 février 2023 
Mgr François Gonon, Brigitte Six, Jean de Castries  

Curé : Père Stéphane Biaggi  

 
 

Trois atouts 
 

1/ Une paroisse vivant une riche diversité sociologique et liturgique essayant 

d’articuler enracinement et ouverture 
 

 2/ Des locaux refaits à neuf favorisant une vraie vie paroissiale et une belle capacité 

d’accueil 
 

 3/ Un dynamisme missionnaire attentif à rejoindre les périphéries dans un quartier 

en pleine transformation 

 

Deux points d’attention : 
  

1/ La communion et l’unité dans la communauté paroissiale 
 

2/ La gouvernance et notamment la place du Conseil pastoral 

 
 

I/ Un territoire paroissial en pleine évolution et socialement de plus en plus mixé 
 

Un peu plus de 20 000 habitants vivent dans ce territoire resserré mais s’étendant des 

deux côtés du périphérique. La mixité culturelle, sociale et religieuse est de plus en plus 

marquée : des immeubles haussmanniens côtoient de nombreux logements sociaux. Ceux-ci 

voient leur population changer et accueillent de plus en plus de familles originaires du Maghreb 

et de l’Afrique, en majorité musulmanes. Le quartier de la porte d’Asnières en porte la trace 

visible. Parallèlement des familles juives sont de plus en plus nombreuses à s’installer dans le 

quartier : 6 synagogues, le consistoire ainsi que le Centre Européen du Judaïsme se trouvent à 

deux pas de l’église. Cette transformation s’est accélérée depuis 5 ans. Tout cela signifie en 

creux le départ significatif de familles de culture catholique – même s’il faut noter aussi 

l’arrivée de familles originaires d’Afrique de tradition catholique - et revêt de fortes 

implications au niveau pastoral et un appel à s’adapter à cette nouvelle donne.  

 

II/ Une implantation paroissiale visible et accueillante  
 
 

1/ L’église, de style roman-byzantin avec ses trois dômes et son haut clocher, est visible 

de loin. A l’intérieur, elle impressionne par sa taille et son harmonie. La nef comme le chœur 

constituent de beaux espaces propices à la prière et aux célébrations liturgiques. Le parvis est 

agréable et grâce à de bonnes relations avec la mairie, facilement utilisable, tout comme le 

jardin public attenant. Les travaux du tram perturbent depuis plusieurs années l’accès à la 

paroisse et la fin du chantier est attendue avec impatience.  

L’église est ouverte 7 jours sur 7. Un prêtre est disponible à l’accueil ou au 

confessionnal quatre jours par semaine. Une dizaine de personnes bien organisées, connaissant 

bien la paroisse et conscientes d’en être le premier visage, se relaient quotidiennement dans un 

lieu d’accueil attenant à l’Eglise, agréable et lumineux. L’équipe est un peu vieillissante ayant 

parfois du mal à contacter les prêtres pour la confession. 

Paroisse  

SAINTE-ODILE 
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Outre les messes quotidiennes, l’adoration du saint Sacrement est proposée du 

mardi au vendredi à la chapelle Notre-Dame-sous-Terre, tout comme les laudes – souvent 

suivies d’un moment convivial - et le chapelet du lundi au vendredi. 
 

2/ La grande crypte, récemment rénovée, constitue un espace précieux permettant à la 

fois des célébrations liturgiques (messes) et des moments d’accueil pour la vie paroissiale 

(vestiaire, catéchisme, déjeuners paroissiaux…). 
 

3/ La « maison paroissiale » totalement rénovée, est devenue un lieu agréable et 

pratique permettant d’accueillir dans des espaces de tailles variées, différents groupes. 
 

4/ La chapelle saint Martin de Porrès, également tout juste rénovée constitue, à 

l’intérieur d’un quartier nouveau au-delà du périphérique, un havre de paix et de prière. Sous 

la houlette du chapelain, le P. Xavier Ley, une équipe dynamique anime la vie de cette petite 

communauté fraternelle, accueillante et joyeuse. La messe y est célébrée chaque jour hormis le 

lundi, avec à chaque fois un temps d’adoration et d’accueil-confession. La messe dominicale 

qui réunit une quarantaine de personnes se poursuit souvent par un déjeuner fraternel. Une belle 

illustration d’une communauté de base. 
 Lieu d’accueil et de prière, comment progresser dans l’évangélisation du quartier ? 

5/ Le site internet mériterait d’être plus interactif, vivant et mieux mis à jour 

(informations erronées…). Peu de photos sur la vie paroissiale. 

 
 

III/ Des assemblées dominicales sociologiquement mixées et liturgiquement diverses 
 

La paroisse accueille depuis 1985 des fidèles attachés au missel de 1962. Les deux 

assemblées – saint Pie V et saint Paul VI - vivent dans leur très grande majorité de manière 

paisible leur spécificité. Quelques rares paroissiens passent d’un missel à l’autre. Quelques 

personnes – du côté de la liturgie saint Pie V – ont exprimé une réelle souffrance, nourrie de 

peurs, de tristesse et de colère. Il s’agit d’un mélange d’événements paroissiaux - (liés à 

l’incompréhension de la place du Chemin Néocatéchuménal, la personnalité du curé ou à des 

changements d’options pastorales) - sur fond de malaise plus large par rapport au diocèse, à 

l’Eglise et au pape.   

Au cours des 6 messes dominicales (y compris celle du samedi soir) - dont deux messes 

saint Pie V - et malgré la baisse due au covid (+ ou – 25%) et aux travaux du tram, un peu plus 

de 500 paroissiens se rassemblent (870 en 2018). La très grande majorité des paroissiens habite 

sur le territoire ou à proximité. Certains fidèles de la messe saint Pie V viennent de plus loin.  

La messe de 9 h 30 (saint Pie V) rassemble une centaine de personnes. La liturgie est 

portée par une belle schola – qui répète toutes les semaines - et la présence de servants d’autel. 

 Les plus jeunes servants auraient besoin d’être mieux formés. 

La messe de 10 h 00 à la crypte (saint Paul VI) rassemble autour de 80 personnes dans 

une autre ambiance : un café à l’issue lui confère une dimension conviviale. Elle est parfois 

suivie d’un temps de formation pour les jeunes qui se préparent au baptême et à la confirmation, 

formation ouverte aussi aux adultes se préparant à un sacrement. 

 L’horaire et le format pourraient en faire plus explicitement une messe des familles. 

La « grand-messe » de 11 h 15 (saint Paul VI) accueille une assemblée assez mixée 

d’environ 150 personnes : une chorale se remet progressivement en place. Les servants d’autel 

sont peu nombreux. 

La messe de 17 h 45 (saint Pie V) rassemble une vingtaine de personnes et la messe de 

19 h 00 (saint Paul VI) une cinquantaine. Celle-ci n’a pas encore trouvé sa spécificité. L’idée 

serait d’en faire une messe des jeunes, mais ils ne sont pour l’instant pas très nombreux.  
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 Le nombre important de messes entraine une dispersion des paroissiens : comment 

préparer l’avenir, avec une présence sacerdotale moins importante ? 

 Le P. Jérôme Bascoul constitue une présence appréciée pour les paroissiens de la 

messe saint Pie V. Pourquoi ne pas lui donner une part plus importante auprès 

d’eux ? Il pourrait être aussi précieux d’identifier deux paroissiens qui pourraient 

avec lui faire le lien entre les deux sensibilités ?  

  

IV/ Un réel dynamisme dans l’accueil et l’évangélisation des périphéries 

 

En quelques années, la paroisse a connu un déploiement de ses capacités d’accueil et de 

ses activités missionnaires. La priorité a été donnée à la périphérie, aux commençants et aux 

recommançants du quartier, engendrant une redistribution des propositions et une frustration 

chez quelques paroissiens plus enracinés qui se sentent délaissés. Notons aussi une baisse 

importante du nombre de sacrements préparés1. 

 

1/ L’attention aux jeunes, en particulier à ceux du quartier 
  

Le catéchisme 
Une équipe de paroissiennes assure le catéchisme de l’éveil à la foi jusqu’au CM1 (près 

de 80 enfants). La plupart d’entre elles sont présentes depuis longtemps. Si elles sont heureuses 

du parcours Transmettre, certaines regrettent un manque d’organisation et de coordination et 

ont du mal à collaborer avec les prêtres et à entrer dans une nouvelle manière de faire. D’autres 

au contraire sont très heureuses de ce qui se vit.  

Par ailleurs la mixité sociale des enfants accueillis avec une grande différence de 

niveaux, rend la transmission plus délicate. Deux groupes d’ailleurs assez distincts se réunissent 

le mercredi avec une population sociologiquement mixée et une plus homogène et favorisée le 

vendredi.  

Le curé, le Père Stéphane Biaggi, s’occupe des CM2 avec une attention particulière à la 

transition avec l’aumônerie. 

 Il faudrait probablement clarifier le rôle des prêtres. Le P. Louis pourrait peut-être 

prendre l’entièreté du processus, notamment le topo d’introduction. 

 Ne faudrait-il pas nommer une personne référente pour l’organisation du 

catéchisme ? 

Le patronage, en présence de deux sœurs franciscaines, réunit une quinzaine d’enfants 

le mercredi (15 h 00-18 h 00) juste après le catéchisme. Les sœurs vieillissent et il est important 

de penser à l’avenir. D’où l’idée de mettre en place le KT+, notamment pour rejoindre les jeunes 

du quartier. 

Le KT+ en lien avec l’aumônerie du vendredi est en cours d’expérimentation, avec en 

arrière fond l’idée de monter un patronage, d’où l’implication de l’ASSCO (Association 

Solidarité, Sport et Culture de sainte Odile). Un travail est en cours pour en rendre 

compatibles les statuts actuels avec la FACEL. Elias, un jeune homme, a été embauché au 

service du KT+ et de l’aumônerie.  

 Le projet est intéressant mais il doit être bien discerné, sans précipitation et inscrit 

dans une vision pastorale claire et partagée. 

 Un point d’étape devra être fait avec le diocèse et la FACEL prochainement. 

Le groupe SUF, Doncœur. Une histoire, une identité et un sentiment d’appartenance 

forts, caractérisent ce groupe très important créé à sainte Odile il y a 40 ans. Il rassemble 370 

jeunes et 300 familles dont la plupart n’habitent pas sur le territoire paroissial et ne 

s’investissent pas dans la paroisse (beaucoup viennent du diocèse de Nanterre). Compte tenu 

                                                        
1 Seulement 5 couples préparés au mariage cette année et peu de préparation de baptêmes des petits enfants. 
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de la taille du groupe, le couple chef de groupe s’appuie sur un couple adjoint. Ces deux couples 

solides, investis, équilibrés, animent les 80 chefs et constituent de bons interlocuteurs pour la 

paroisse. Le P. Louis s’y investit avec beaucoup de zèle. 

 Question du lien à la paroisse et de la contribution financière. 

Une cinquantaine de jeunes – dont une trentaine du quartier se préparent aux JMJ 
de Lisbonne autour du P. Corpechot et de guides SUF de Doncœur.  

 

2/ Le souci de la compassion à l’égard des plus pauvres 
 

Un vestiaire ouvert les lundis et mardis de 9 h 00 à 12 h 00 et la distribution alimentaire 

avec l’ordre de Malte sur le parvis tous les mardis midi rythment les semaines. 

 

3/ Un exercice des charismes de guérison à mieux discerner 
 

La paroisse déploie par ailleurs une pastorale de prière pour les personnes malades 

ou portant des fardeaux. Une équipe paroissiale s’est formée avec le pôle mission du diocèse 

à la prière de guérison et de délivrance. Une autre formation non diocésaine – celle d’Henri 

Lemay – est suivie par quelques paroissiens. La prière du samedi 11 février dernier nous a 

semblé, simple, juste et paisible. Toutefois, 

 Les personnes qui suivent ces formations doivent être discernées et donc connues. 

 Un discernement plus serré – en lien avec le diocèse - doit être mené sur la méthode 

d’Henri Lemay. 

 Un discernement doit être fait, en lien avec le diocèse, sur les soirées de prière 

charismatique et les intervenants (prédicateurs, animateurs de louange).  

4/ L’attention à la mission 
 

Un pôle mission existe depuis plusieurs années et propose différentes activités : 

évangélisation de rue (soutenue par l’adoration), visite auprès des commerçants, café sur le 

parvis, petit groupe de rencontre avec les personnes musulmanes. Les participants sont 

vieillissants et il est difficile d’impliquer plus largement la paroisse. 

 Important d’honorer la mission à la périphérie (Porte d’Asnières) sans oublier les 

populations plus classiques (immeubles haussmanniens).  

La présence du Chemin néocatéchuménal permet de rejoindre des personnes du 

quartier, notamment loin de la foi et en situation difficile.  

 

5/ Le souci de la formation 
 

De belles propositions de formation sont faites pour avancer dans la connaissance de 

l’Ecriture et de la Tradition :  

Cœur de Parole rassemble tous les jeudis de 19 h 00 à 20 h 00 une quinzaine de 

paroissiens pour un temps de travail sur les textes de la liturgie du dimanche.  

Trois groupes d’études de l’épitre aux Ephésiens se réunissent une fois par mois.  

L’école de la foi se tient tous les samedis matin animée par l’un des trois prêtres. 

 

 La paroisse ne pouvant pas tout assurer, il est important de renvoyer à d’autres lieux 

de formation comme les Bernardins ou l’ICP.  

6/ Une paroisse qui engendre des catéchumènes 
 

5 catéchumènes et 3 confirmands du quartier et avec des profils différents, se préparent 

cette année, suivis par une belle équipe de catéchistes et d’accompagnateurs. 

 Comment mieux penser le néophytat ? 
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 Les activités et les propositions transversales - en particulier en présence des fidèles 

des deux missels - contribuent à l’unité de la communauté et doivent être encouragées : 

pèlerinage (cette année, P. Hamel et Jeanne d’Arc), marché de Noël, kermesses… tout comme 

les Chevaliers de Colomb. Une quarantaine d’hommes célibataires ou mariés en font partie. 

Un conseil d’une vingtaine plus investie, se réunit une fois par mois… Une belle manière 

d’impliquer des hommes qui se mettent au service de la paroisse. Un lieu de rencontre fraternel 

rassemblant des réalités sociologiques et des sensibilités différentes.  

 

V/ L’investissement généreux de différents acteurs, prêtres et laïcs 
 

1/ Des laïcs salariés peu nombreux mais très investis. Yvan, sacristain-intendant, 

Elias à l’aumônerie, l’organiste ainsi que Marie Matra qui joue un rôle essentiel. Véritable bras 

droit du curé, elle est très présente et dévouée au niveau du secrétariat, de l’organisation, de la 

comptabilité, de la convivialité.  

 Il est important que la paroisse en lien avec curé, prépare la succession de Marie 

Matra, ce qui se fait déjà pour la comptabilité. 

 Il faudrait pouvoir rédiger des fiches de poste pour chaque salarié. 

2/ Un nombre important de bénévoles engagés – parfois depuis longtemps - mais 

vieillissants et dont certains sont usés. Deux hommes bénévoles autour d’Yvan forment un 

trio précieux au service de l’entretien des locaux. Les Chevaliers de Colomb sont aussi 

impliqués dans le nettoyage et le bricolage. Notons aussi la présence précieuse de Cléa, jeune 

maman, notamment pour l’organisation de la pastorale des jeunes2. 

 Attention au risque d’usure chez certains bénévoles. 

 Attention à la dimension affective et informelle dans les appels qui peuvent manquer 

d’objectivité et de liberté. Il conviendrait de rédiger des lettres de mission 

mentionnant une échéance claire. Tout service est en effet une mission qui se 

reçoit pour un temps donné. 

 Comment appeler de nouveaux bénévoles ?  
 

3/ Une équipe sacerdotale fraternelle, zélée, aux caractères affirmés et 

complémentaires 

Le curé est aidé de deux vicaires dont un à mi-temps. Le chapelain de saint Martin de 

Porrès est très en lien avec l’équipe, une équipe sacerdotale que nous avons trouvée unie, 

fraternelle, zélée, avec des caractères bien trempés mais complémentaires. Le curé est attentif 

à chacun et favorise la vie fraternelle. Une cuisine, une salle à manger et un salon communs – 

assez sobres - favorisent de beaux moments de convivialité. Des paroissiennes s’investissent à 

tour de rôle pour leur préparer d’excellents repas. 

 

VI/ Une gouvernance et un management à améliorer 
   

1/ Dans le gouvernement de la paroisse le curé s’appuie d’abord sur ses frères prêtres 

qui se réunissent chaque jeudi pour la conduite opérationnelle de la paroisse. Le partage de 

l’évangile qui l’inaugure et le déjeuner qui le conclue, contribuent à la fraternité vécue. 

 

 Jusqu’où ce lieu est-il l’occasion d’un partage et d’une réflexion sur la vision et les 

priorités pastorales de la paroisse ? 

2/ Le conseil pastoral, composé des quatre prêtres, d’une religieuse et de neuf laïcs, 

hommes et femmes, se réunit toutes les 5 semaines. Son rôle, sa constitution, ses objectifs et 

son fonctionnement demandent à être clarifiés. Tout comme la vision et les priorités 

                                                        
2 La paroisse pourrait proposer à Cléa la formation des responsables.  
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pastorales qui ne semblent pas suffisamment explicitées et travaillées en conseil. Ce flou 

entraine une démobilisation de certains membres qui ne comprennent plus le sens de leur 

présence. Il semble nécessaire, en s’appuyant par exemple sur un paroissien compétent, 

de progresser dans : 

 La définition du rôle et des objectifs du conseil 

 La clarification du mode d’appel des membres et la définition de mandats clairs 

(deux ou trois ans) 

 La création d’un bureau du conseil préparant les ordres du jour 

 La désignation d’un membre capable d’animer les séances 

 L’élaboration concertée d’une vision et de priorités pastorales 

3/ Le conseil économique se réunit quatre fois par an. La situation est saine avec un 

denier en hausse / 2021, ce qui est bon signe. Une paroisse bien gérée avec peu de salariés.  

 

 

 

Questions et ouvertures pastorales 
 

 

 Comment exprimeriez-vous votre vision et vos priorités pastorales pour les 

années à venir ? Dans 10 ans, que sera la paroisse ? 

 

 Compte tenu des enjeux et forces en présence, quelles activités serait-il bon de 

continuer, faire différemment, arrêter, créer ? 

 

 Comment faire de la présence des fidèles du missel 1962 une opportunité ?  
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VISITE PASTORALE : du 7 au 12 février 2023 
Mgr François Gonon, Brigitte Six, Jean de Castries   

Curé : Père Stéphane Biaggi  

  

 

PROGRAMME 
 

Mardi 7 février 

10h-12h : Vestiaire - Tour de la paroisse – Banque alimentaire  

12h30-14h00 : Déjeuner avec les prêtres 

14h30-15h30 : Visite du quartier 

17h-18h30 : Accueil des paroissiens par Mgr Gonon 

20h30-22h00 : Conseil Pastoral 
 

Mercredi 8 février 

8h30-9h30 : Laudes /café 

10h30-12h : Visite de Saint-Martin de Porrès 

12h  : Messe à Saint-Martin de Porrès 

12h30-13h30 : Déjeuner avec les prêtres 

13h45-15h : Catéchisme 

15h30-18h00  : Patronage  

20h30-22h00  : Catéchuménat  
 

Jeudi 9 février 

8h30  : Laudes 

9h45  : rencontre avec Marie Matrat 

10h30-12h30 : Conseil des prêtres  

12h30-14h : Déjeuner avec les prêtres 

18h  : Adoration et messe et chapelet  

19h00-20h00 : Cœur de la Parole /préparation lecture de la messe dominicale 

20h30-22h30 : diner des Chevaliers de Colomb 

20h00-21h45 : Formation aux charismes. Zoom avec les Lemay qui font l’enseignement (60 participants) 

20h30-21h45 :  Catéchèse du chemin néo-catéchuménal  

 

Vendredi 10 février  

16h45-18h  : Catéchisme 

14h  : prière des frères et prière pour les malades 

18h-21h :  Aumônerie  
 

Samedi 11 février 

10h-11h : Ecole de la foi fait par un prêtre 

14h      : Chapelet et prière pour les malades 

16h             : Répétition chorale St Pie V 
 

Dimanche 12 février 

9h15-9h30 : rencontre servants d’autel Saint Pie V 

9h30  : Messe Saint Pie V 

10h50  : rencontre des personnes de la messe célébrée à la crypte 

11h-12h : Messe 

12h15-13h : Apéritif paroissial             

12h30  : Déjeuner avec les prêtres 

  

Paroisse  

SAINTE-ODILE 


